








crucifié, SÔter de bonne Puissance, que le mal égorgea
pour le Bien, en la détresse du Serviteur, soutiens... »

Un Maglabite tire sur la chevelure qui glisse, lentement,
dénudant le crâne, albe, aux saillies veineuses. Le Prasin
exclame: (c Grand Théos-Pantokrator, dans l'omnipotence
de ta Force, réduis le Vénète iconoclaste, soutiens l'Or­
thodoxe. »

De ses yeux exorbités, globuleux, blancs, les larmes
coulent, rosée de diamants sur les rubis du sang perlé lors
de l'arrachem~nt tenace des aponévroses au derme fixées :
cc Vivante Panaghia, Sainte-Mère-de-Dieu, dans la bourbe
du corps, l'âme s'exhalte et prie vers son Sauveur... »

Il. voit trouble. Il ne distingue plus, sur les degrés de
l'Hippodrome, les têtes virant et roulant sur les épaules
diffuses en un remuement confus et colossal.

L'Excubiteur le frappe de son orbiculaire bouclier :
Avance~ La Varange l'insulte. La clarté solaire arde.

Il marche sur ses muscles durcis, glacés, dans le réseau
des veines sèches, ternes et bleuies. La fièvre lui bat aux
tempes; aprique, la soif l'accable; l'action s'avère plus
pénible, appréhensive. La siccité envahit, irritante, les mem­
bres nus, gluants, où le sable adhère. La douleur s'avive
dans les nerfs visibles parmi l'afflux des humeurs qui suin­
tent, des sérosités qui poissent.

Sous les bâtons des Cursores, Phocas avance vers l'Eu­
ripe, sans remarquer les remous du peuple houleux à l'ap­
proche de ce lambeau sanguinolent, algide, éructant les di­
vines Louanges.

Il se rémémore Manès, l'énigmatique Ancêtre, dont
l'Apostolat farouche s'acheva, comme le sien. Pareil à lui,
aussi, par la pourpre acquise de son excoriation, il aura le
divin Empire dans les cieux, que rien n'abrogera. Grand­
Théos-Pantokrator, ·Iésous amène et secourable, très-douce­
Panaghia, il a combattu le bon Combat, il a propagé la
savante Parole, il a défendu les saints Eikônes. - Il per­
çoit les cris, renaissants, des Bleus. Le conflit se décèle en­
core que sa mort ne dissipera point. Il durera. Il faut que
cette souffrance pour la durable assise du temple discret
et bénévole, là-bas, aux Vlachernes.

Au milieu de la bure violette des Oints attentifs, l'Auto­
krator se penche. Il écoute le Dissentiment éperdu des

1

. ;

//._.•../ '.

~--,

.. '­-
PHOCAS, LE PRASIN 133

,1
:1

'I:'~'
t .
J •



P, R,

PIERRE RIMORI.

,

LE VOILE D'ISIS'34

Factions sur le pantèlement de cette masse rouge qui, sous
la poussée des Candidats aux haches d'or, chemine irré­
solue et titube sous le soleil, puis, tout à coup, 5 'affale
dans la poussière et dans un tournoiement ébloui, 5 'abat
devant le cathisma impérial.

=. --::;:-=.-,,

Le deuxième congrès de psychologie expél-imcntale vient
de sc terminer. Nous pouvons dire que son succès fut
constaté même par la grande presse, qui lui consacra du­
rant les cinq jours de ses assises, du 25 all 29 nlurs, des
articles souvent élogieux, ~l propos des Sourciers. Nous en
reparlerons.

-------

Longtemps encore, la persécution sévit sur Hydréanos et ses dis­
ciples. Mais, lorsque plusieurs années aprh, le bon iconolâtre Léon
régna, un jour, fi. l'Hippodrome, par manière de représailles, la
plèbe orthodoxe, traina sur la claie les ossements du Copronyne,
arrachés au lombeau. et les piétina devant le Pi ou trônait le nouveau
Basileus, manichéen fervent.
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LES CLASSIQUES ANCIENS

Le Cenliloque ou les Cent sentences
de Ptolémée d-Alexandrie

(Suite)

XVI. - Cùm. in oetavo loeo benefieœ dominabuntur,
damnum a vins bonis afferunt : quœ si bene affeetœ fuerint,
illud dimovebunt.
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Quand des planètes bénéfiques auront domaine sur la
huitième maison, elles signifieront des dommages causés
par cl 'honnêtes gens; mais si ces planètes se trouvent
dignifiées ou bien aspectées, les dommages en question ne
se réaliseront pas.

XVII. - Cum de senis cujuspiam vita judicas, non ante
judicium fe1'es, qua11'1r dimensus fueris, quot ille possit an­
nos vive1'e.

Quand vous aurez à tirer un jugement sur l'avenir d'une
personne âgée, ne vous prononcez point avant d'avoir cal­
culé le nombre d'années qu'eUe à encore à vivre.

XVIII. - Cum ambo luminaria in codem minuto fuerint.
si ascendit benefica, natus œque sane in omnibus quœ
inciderint. bene f01'tunatus erit. Simili modo, si et invicem
opponentu1' ab ortu atque oeeasu. Sin malefica est in ascen­
dente, contrarium sentias.

Celui qui aura dans l'ascendant de sa nativité une planète
bénéfique et les deux luminaires (soleil et lune) placés dans
un même degré du signe, sera étonnamment heureux dans
tout ce qu'il entreprendra. Il en sera de même, si les deux
luminaires sont situés en opposition l'un dans l'ascendant
et l'autre dans la septième maison. Mais si une planète
maléfique occupe l'ascendant, c'est un présage d'extrême
infortune.
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XIX. - Vis pU1'gationis hebetatu1', cum Luna fue1'it
Iovi conjuncta.

Si vous prenez une purgation dans le moment où la Lune
sera conjointe à 1upiter, le médicament aura peu d'effet.

XX. - Membrum ferro ne percutio, Cutn Luna signutn
tenuerit, quod membro illi dominatu1'.

Le chirurgien ne devra jamais percer du bistouri la
partie du corps humain gouvernée par le signe zodiacal,
où se trouve la Lune.

XXI. - Cum Luna fuerit in Scorpio aut Piscibus, dOl1li­
nusque ascendentis stellœ sub terram positœ copulabitur,
bonU1n est purgationibus uti. Si vero copulatur stellœ su­
pra terrant constitutœ potionent qui sumpserit evomet.

Quand la Lune se trouve dans le Scorpion ou dans les
Poissons, on peut prendre une purgation avec profit, pourvu
que la planète, ma.Îtresse de l'ascendant, se trouve en con­
jonction ou en aspect avec une autre planète placée au­
dessus de l'horizon. Si, au contraire, le maître de l'ascen­
dant se rencontre en aspect aVéC une autre planète située
sous l'horizon, la potion absorbée sera rejetée par le ma­
lade.

XXII. - Vestem nec prÎ1num induas, nec incidas, ubi
Luna fuerit in Leone collocata. Est autem, pejus, si eadem
male affecta fuerit.

Ne mettez ni ne quittez jamais pour la première fois un
vêtement, lorsque la Lune est placée dans le signe du Lion.
Si elle s'y trouvait affligée, la mauvaise influence en serait
plus maligne.

XXIII. - Lunœ ad stellas figuratio, natU1n bene agi­
lem facit : quœ si potentes fuerint, effectivam : sin imbe­
cilles, inertem ad agendum commotionem indicant.

La configuration de la Lune avec les autres planètes
donne une grande activité physique et morale; si les pla­
nètes sont puissantes, leur influence devient alors très effec­
tive sur les dispositions du sujet, et si, au contraire, les'
planètes sont déprimé~s, leur action sur le sujet devient
débile et sans profit.

(A suivre.)
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Rabdomancie Origin~le

(Suite)

De la forme de la verge de dacob

L'Ecriture Sainte (1) nous apprend 'que le Patriarche
Jacob avait mis quelques verges bigarrées dans les fon­
taines où il abreuvait le bétail de son beau-père Laban,
afin que l'impression qu'il leur avait donnée en les bigar­
rant se communiquât à ces animaux en buvant, et. d'eux
aux petits qu'ils produiraient, ce qui a donné lieu à quel~

ques-uns d'appeler verge de Jacob toutes celles dont on
se sert pour donner ou pour recevoir quelque impression :
et comme le bâton fourché en reçoit une considérable, selon
CJU 'on l'a établi au titre précédent, ils lui ont de même fait
porter le nom du Patriarche.

Il y en a d'autres qui, séduits par le rapport de l'effet
de cette baguette à celui de celle de Moïse, lui donnent le
mêm~ nom, non seulement parce que celle-ci est susceptible
d'impression sur toutes sortes de matières, de même que
celle de Moïse l'était de toutes les formes qu'il lui voulait
donner, mais encore parce qu'ils prétendent que le miracle
que produisit celle de Moïse en faisant sortir de l'eau du
rocher d'Oreb se produit en quelque façon lorsqu'on se

,sert de celle-ci, par la facilité qu'elle donne de trouver les
eaux dans le sein de la terre, ou dans le creux des rochers.

IvIais sans nous attacher ~l ces étymologies qui ont plus
de brillant que de solide, puisque l'usage l'a emporté, et
que celle-ci ne sert pas seulement à la découverte des eaux,
mais encore de toutes les autres choses cachées, nous lui
laisserons le nom de verge de Jacob; et comme celle dont
se servit ce Patriarche, n'était qu'une houssine pareille à
celle qu'on porte ordinairement à la main, il y en a beau-

(1) Genèse, chap. 30.
3



coup qui ont voulu que celle qu'on employait à la décou­
verte des ~hoses cachées f ussen t de cette forme.

II semble ~ême que leur opinion n'est pas sans fonde­
ment, non seulement parce qu'il est certain que toute sorte
de baguette, de même que toute autre chose qu'on porte
souple et solide, tourne à la main de celui qui est né sous
la planète dont nous avons parlé, au moment qu'il passe
sur quelque source, sur quelque mine, ou sur quelque chose
de caché. Mais encore parce que pour ,reconnattre si une
personne a véritablement cette faculté, on lui fait teni~ la
main ouverte' avec une baguette pareille à celle dont nous
venons de parler, sur la palme de )a main ouverte; et au
cas qu'elle tourne ou donne du mouvement en passant sur
les choses qu'on cherche, on conclut aisément qu'il a cette
faculté, ou plus, et que l'expérience est sans supercherie.

Néanmoins, comme l'expérience nous a appris que le
mouvement de la baguette simple n'est pas suffisant pour
indiquer positivement l'endroit où est la chose cachée, on
a introduit l'usage du bâton fourché, soit parce que son
mouvement est plus rapide et plus sensible, soit aussI parce
qu'en tournant dans la main, il indique et marque de la
pointe le lieu où est enfermé la chose cachée. De sorte qu'il
semble que toute la vertu de cette indication soit renfennée
à cette pointe, et que l'impression que reçoit le bâton, par les
deux mains qui l'empoignent des deux côtés, se transporte
jusqu'à cette extrémité pour nous marquer ce que nous
voulons chercher; d'où l'on tire cette conséquence certaine,
que c'est justement dans l'endroit et vis-à-vis du lieu où
cette pointe se baisse, qu'il faut creuser pour trouver ce
qu'on cherche.

Je prouve cette vérité non seulement par la raison natu­
relle qui nous apprend que les forces unies ont plus de puis­
sance, et que l'impression que le bâton reçoit par les deux
extrémités, se communiquant et- s'unissant à ce bout, lui
donne plus de force à cette indication comme y étant plus
abondante et plus vigoureuse : Mais encore par l'expé­
rience ; d'autant plus que si l'on cache de l'eau ou des mé­
taux en deux endroits différents, de la distance d'environ
un pied l'un de l'autre ou de celle des extrémités du bâton,
lorsque la pointe sera portée sur l'un ou sur l'autre elle
se baissera infailliblement, et si on la transporte dans le
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milieu, les' deux mains se trouvant dèssus le chacun à
l'opposite, elle ne baissera point du tout ce qui justifie
clairement la conséquence que nou~ avons tiré ci-dessus,
que cette pointe sert po.ur marquer plus juste et plus cer­
tainement J'endroit de la chose cachée.
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La forme dont nous venons de parlel" est encore plus
utile que celIc de la simple baguette, parce qu'il faut quel­
quefois creuser ou chercher dap5 les fcntes des rochers,
où sont les mines, sur le bord des lieux escarpés où se
peuvent trouver les limites, et en d'autres endroits où
l'espace est si borné que la petitesse du lieu empêcherai.t
le libre mouvement de la baguette, et ferait qu'on ne pour­
rait tl-ouver la chose qu'on cherche si elle n'était indiquée
par le bout du bâton fourché, qui n'ayant qu'environ un
pied de longueur, ou mOIl1S, peut aisément être porté par­
tout.

Il y a encore une )-aisotl qui nous porle iL dire -que cc
bê:lton doit être petit, c'est que si dans un même espace,
ou dans une médiocre distance il y a plusieurs choses
cachées de diffél-entc nature, comme cc b<:1ton donnera
également du mouvement pour toutes, on ne pouna jamais
distinguer )a différence de ces espèces, comme nous l'éta­
blirons dans 1<:, suite, si la petitesse du bâton ne nous laisse
un espace pour passer du lieu de l'une, ~l celui de l'autre,
:ll1n d'observer les différentes causes de son mouvement.
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RECETTES «

Pratique

PROCÉDÉS

J..a véritable poudre de sympathie"

On connaît les effets merveilleux de cette poudre fa­
meuse et à juste titre célèbre, mais ce qu'on sait le moins,
c'est sa véritable préparation.

Celle donnée par le chevalier Digby, l'abbé Belin et
quelques autres auteurs est bonne, mais ce n'est pas la
vraie, laquelle produit des effets incomparablement supé­
rieurs à la vulgaire.

D'ailleurs, ces deux poudres proviennent de la même
sUbstance, seulement dans la préparation vulgaire, l'on se
sert du corps~ tandis que grâce au procédé spagyrique,
l'on n'opère que sur l'âme visible de cette substance dont
la vertu se trouve exaltée 'au suprême degré.

Les hermétistes n'ont pas voulu donner le secret de leur
véritable poudre de symp:-Ithie, parce que ce secret conduit
~l la connaissance de mystères importants dans la science"
alchimique; quant à nous, qui ne voulons considérer que
le côté thérapeutique de la question, ce scrupule ne nous
arrêtera pas, et nous allons donner les deux procédés afin
que le lecteur puisse juger, et s'il en a l'occasion, expé­
rimenter et se faire un"e. opinion en toute connaissance de
cause,

PROCJ~DÉ VULGAIRE

Prenez du vitriol commun, lavez bien ce corps ~l l'eau de
fontaine, puis le mettant sur une assiette en porcelaine,
exposez-le ~l la lumiè,"e solaire tout le jour pendant l'époque
appelée canicule; vous verrez votre vitriol se dessécher, se
décolorer, s'effriter, ct finalement se blanchir ct tomber en
poussière.

Il s'opère une véritable calcination naturelle dénommée
philosophique par les alchimistes.

Lorsque votre poudre est blanche, elle est suffisamment
imprégnée de rayons du soleil et est pl-ête pour l'usage;
tenez-la en réserve dans un Racon bien bouché,
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Si,. vous, ou, quelqu'un de votre entourage êtes blessé
et 5 1.1 Y a plate profonde et dangereuse, prenez un linge
de, tOIle, trempez-Je dans le sang provenant de la blessure,
pUIS mettez un peu de la poudre de sympathie sur la place
imprégnée de sang el: conservez le linge dans un endroit
tempéré; faites ceci plusieurs jours de suite s'il est né­
cessaire, en employant chaque fois un linge nouveau ct la
plaie se J'efermera d'elle-même et guérira plus rapidement
pa,' sympathie magnétique.

Bien entendu, cette opération ne doit pas empêcher
"l'emploi des mesures prescrites en pareil cas par les mé­
decins, ta poudre en question n'étant qu'un adjuvant pré­
cieux pOlir hâter la guérison du mal.

Dans notre prochain numéro, nOlis donnerons le procédé
hermétique pour la préparation parfaite de la poudre de
sympathie, dont les vertus puissantes se trouvent alo,'s

1 • • 1 •cxa tees au supreme c egTc,
ALFÉGAS.

Parfum magique agréable à l'odorat des

hommes mais très désagréable à

celui des mauvais esprits.

Voici un parfurn bien facile à faire, et qui chasse tous
les mauvais espl'its (élémentals, larves, ctc.) d'une maison.

!vIélanger dans un mortier
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Cette poudre aromatique se brûle comme l'encens dans
un brClte-parfums.

Les magiciens d'Orient en font un usage courant, tes
proportions en sont variables.

Enc~ns

Benjoin
Nlyrrhe
Nitre
Sucre
Storax

en poud re .......•.•••.. , . 5°
4°
20

20
0-
-0
20

g'-.
gr.
gr.
gr.
g'-.
gr.
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d'abord de la croyance générale aux revenants et du culte
-des morts et nlontre que la superstition, la hantise de la
mort peuvent quelquefois agir comme cause déprimante et
conduire au trépas.

- L'Ultra de février donne un article de P. Bernard
sur la fonction de la douleur, faisant ressortir son rôle
purificateur, protecteur et avertisseur. On y trouve aussi
l'anal'yse d'une publication de Gennaro d'Amato sur le prin­
cipe originaire et fondamental des arts humains, les motifs
de décoration et d'écriture tirés du CO~p'i humain, tels que
le Lingham et la Svastica.

- Dans la Vie Nouvelle de février, E. Bosc termine son
article sur l'utilisation et la préparation des miroirs ma­
giques selon la planète dominante de l'opérateur. Il termine
également son étude sur l'Aither.

- La Vie Psychique commence la publication d'un ar­
ticle de D'Elbor : cc Magnétisme et Hypnotisme pratiques»
dans lequel l'au'teur donne d'une manière très concise les
procédés à employer pour développer la fixité du regard,
puis pour hypnotiser.

Reçus : L'Alliance Spiritualiste, 0 Astro (Sao-Paulo),
Bulletin de la Société d'Etudes Psychiques de Nice, La
Chronique Médicale, La Estrella de Occidente (Buenos­
Ayres), Filosofia della Scienza (Palerme), Le Fraterniste,
La Gazette Indépendante, Natura (Montevideo), 0 Pensa­
nzento (Sao-Paulo), Les Réfractaires, La Revue pour Tous,
La Revue Théosophique Belge, La Revue du Tradition­
nisme français et étranger, La Tribune Ps'ychique, La Vie
l'tystérieuse. SOUDBA.

Diverses
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M. ALBERT JOUNET, de la Société des Sciences Anciennes,
fera les samedis 12, 19 et 26 avril, à 5 heures de l'après­
midi, au Palais du Trocadéro, une suite de conférences
sur PEsotéris1ne chrét.ien, 1.0, Cabale et le Celtisme. Nous
tenons des cartes d'admissions gratuites à ta disposition
de nos lecteurs.

** *
CONFÉRENCE DU Dr ALLENDY. - Le jeudi 3 avril, à 9 h.

du soir, à la Société l\1agnétique (23, rue Saint-lVlerri) SUl"

l'Alchimie, ses théories et ses symboles.
~.

*' ~
CONFÉRENCE DE M. LELEU : Samedi 19 av1"Ïl. Les états

supérieurs de la conscience. Hôtel des Sociétés Savantes,
28, rue Serpente, à.8 h. 1/2 du soir.

L'Imprimeur-Gérant: P. CHACORNAC.
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